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SOCfETE AEXTLEWRE RE MUSEE

RAPPORT DU PRESIDENT

Eaercice 1929

Mesdames et, Messieurs,

'vi ä vous entretenir principalemenl aujourd'hui des divers aehats
que votre Comite a faits dans le couranl de 1929.

Jlv/J Depuis quelques anne^s, la Direction du Musee est entree dans
une nonvelle voie : eile vone tons ses efforts ä clevelopper certaines
series du Musee qui son! les plus interessantes, soil parce qn'elles
presentent dejä une certaine importance, soit parce qn'elles

concernent les artistes genevois.
C'est ainsi que le Directeur met tons ses so ins au developpement de la section

archeologique dont le fonds a ete constitue principalement par les collections Fol
el Duval. Le Musee des Arts Decoratifs ne laisse pas passer une occasion de s'assnrer
les pieces interessantes dans les domaines qui soul les specialites cle Geneve, soit
les emaux, les montres, les miniatures. Entin, dans les Beaux-Arts, le Conservateur
a pris comme principe de reserver ses acquisitions ä la peinture contemporaine
genevoise et je veux dire par la les peintres etablis ä Geneve, dont quelques-uns sont
suisses; d'autre part, cle chercher ä completer les series de 1'ancienne ecole genevoise.
Enfin, il ne neglige pas la peinture franqaise contemporaine dont le Musee possede
une collection dejä importante, grace ä des legs et des acquisitions nombreuses. Nous

pouvons tons constater les heureux resultats que ces principes cl'achat ont eu pour
le Musee. Pour notre part, nous n'avons pas manque une occasion d'appuyer les

efforts cle la Direction du Musee: c'est ainsi que nous avons subventionne les acquisitions

cle tableaux d'Agasse, Liotard, Adam Toepffer, Latour, qui sont entres recem-
ment dans les collections, et aussi cle divers marbres antiques, de miniatures et

d'emaux genevois.
11 y a cependant des cas oil nous estimons qu'il est utile de faire des exceptions.

L'ecole cle peinture suisse contemporaine a eu ces dernieres annees des representants
qui ont acquis une grande notoriete et dont aucune ceuvre ne figure au Alusee. Nous

avons estime qu'il y avait la une lacune que notre Societe pourrait facilement combler.

Parmi ces peintres, il nous a semble qu'il en etait un c[ui meritait specialement
d'etre represents dans un musee romand: nous voulons citer Felix Yallotton, peintre
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vandois ne en 1865 et decede en 1926, qui a toujours vecu et travaille ä Paris sans

jamais perdre les traits distinctifs de sa race et de sa mentalite romande. N'est-il

pas etonnant que Vallotton ait pu vivre si longtemps dans ce milieu parisien de la fin

du XIXe siecle sans qu'aueun mouvement de peinture contemporaine n'ait en

d'influence sur lui .'

II a ete l'ami des peintres Bonnard, Vuillard, Cottet et Roussel, dont il a laisse

un beau portrait d'ensemble; c'est done, an moment oil 1'impressionisme etait dans

sa plus grande vogue et connaissail ses plus eclatants succes qu'il a commence sa

carriere artistique. Et, plus tard, Gauguin, Cezanne, tons les futuristes et les cubistes,

ont passe a ses cotes sans qu'il en ait ete le moins du monde influence.

II a considere comme ses modeles les deux apdtres du dessin: Durer et Ingres
et il leur est, toujours reste fidele. Non pas qu'il n'ait eu d'autres admirations; il

jouissait d'une culture etendue et, 1'on sait, qu'il admirait comme des maitres Raphael
et Daumier, sans qu'il soit possible de deceler dans son oeuvre leur influence.

Vallotton a ete un admirateur de la ligne et, comme beaucoup des adorateurs
de la forme, il a pousse jusqu'au bout ses principes et en a tire des effets etonnants.
Souvent ses dessins nous surprennent par la hardiesse meme de leurs contours et,

ses toiles presentent des arabesques les plus originales. Mais quelle habilete, quelle
conscience, quelle expression dans la simplicity

Ses couleurs sont tantöt calmes, tantöt violentes, toujours froides et singuliere-
ment deconcertantes; la couleur de Vallotton, c'est certainement ce qui a le plus
contribue ä le faire qualifier d'auteur peu sensible; mais si le peintre u'a jamais voulu
de couleurs agreables, ne devons-nous pas le louer de sa sincerity toute helvetique

L'on ne pent nier que Vallotton n'ait tons les caracteres d'un protestant,
une froideur et nne lucidite qui ne laissent aucun cloute sur son origine.

La beaute de cette carriere, toute faite de volonte et de conscience, place
Vallotton parmi les artistes les plus remarquables et les plus originaux qu'ait produits
notre pays romand. II etait necessaire qu'il füt bien represente dans notre Musee

et c'est pourquoi notre Societe n'a pas hesite ä acqnerir cette annee la toile intitulee
« Retour de la Mer», qui vient s'ajouter ä un paysage dejä expose au Musee depuis
quelques annees.

Vous savez tous quel cleveloppement a pris au Musee la salle Rödler, mais ce que
beaucoup de gens ignorent, c'est qu'une partie des tableaux qui y sont exposes sont
pretes par leurs proprietaries, et qu'il con vient que nous completions l'oeirvre du
peintre bernois qui a vecu si longtemps parmi nous qu'il a fini par etre un des untres.

Deux tableaux ont ete recemment offerts au Musee; l'un et l'autre etaient des

oeuvres de grandes dimensions et de la premiere epoque d'Rodler, celle qui est la
moins representee et qui n'est pas la moins interessante: un paysage de l'epoque de

Madrid. An commencement de la carriere d'Rodler, quelques amateurs ont estime

que le peintre gagnerait a voyager et ils avaient fait le necessaire pour qu'il püt aller
en Espagne. Ce qui est bien la preuve, soit, dit en passant, qu'il n'a pas ete iucompris
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de tont le monde a Geneve ä ses debuts, comme certains le croient. ITodler travailla
enormement pendant ce sejour et le paysage des bords du Tage est an fort beau
specimen de cette epoque. Je crois que le Musee a fait une acquisition de premiere
valeur avec ce tableau.

Quant au «Liseur», il a ete souvent expose et reproduit dans des revues;
(•'est une magnifique ceuvre qui ralliera, je pense, les su 11 rages de Lout le monde.

Pour ces deux derniers achats, la Societe Auxiliaire a donne une subvenliou
modeste et plutöt ä titre d'encouragement; c'est pour eile une grande satisfaction
de contribuer a de pareilles acquisitions.

II nous a ete Signale par M. Bohnenblust, Professeur ä l'Lniversite, qu'un buste
Ires interessant du poete Spitteier pourrait etre acquis pour le IMusee. 11 s'agit d'un
buste en marbre execute il y a quelques annees d'apres nature par lMlleSchallenmuller,
artiste Suisse etablie actuellement en Allemagne. (Pest une ceuvre d'une allure tres
moderne et pleine d'expression; nous l'avons deposee ä la Bibliotheque Pul)lique.
Bile orne la salle oü se reunit la Societe d'Etudes allemancles. La Bibliotheque Publique

est ainsi depositaire de cette ceuvre qui a un interet evident pour notre ville.
Chacun se rappelle les interventions courageuses cle Spitteier pendant la guerre;
se sentant en communion d'idee avec les Romands, il est venu plusieurs fois ä Geneve,
oü il a ete toujours regu avec enthousiasme; nous conserverons ainsi l'effigie d'un des

plus remarquables poetes lyriques suisses, ainsi que d'un homme de caractere qui a

fait honneur ä notre pays.
Vous savez que notre Cabinet de Numismatique possede des collections

remarquables de monnaies suisses et que les series de Geneve sont en particulier presque
au comp let. II y manquait cependant deux thalers de 1554 et 1557 dont M. Demole,
autrefois conservateur du Cabinet, avait signale l'interet. Le thaler cle- 1554 etait
connu par un unique exemplaire dans la collection allemande de M. Ilde.

Grace ä l'obligeance d'un de nos compatriotes qui s'etait rendu ä la vente de

la collection Ilde ä Francfort, nous avons pu acquerir cette piece rarissime dans

d'excellentes conditions, tandis que l'autre thaler etait acquis par le Musee.

Enfin, nous avons subventionne l'achat par le Musee des Arts Decoratifs d'une
labatiere en or de Richter, peintre emailleur genevois, qui vecut de 1766 a 1841.

11 s'agit d'une piece remarquable ornee d'un paysage d'une extreme finesse, et nous

ue pouvons que nous felieiter de cette acquisition, car il est fort utile d'augmenter
notre serie de ces emaux genevois qui jouissent aujourd'hui dans le monde enlier
d'une reputation si enviee.

Je ne veux pas terminer sans vous parier encore des boiseries du Salon des Delices

dont il a ete question recemment dans la presse de notre \ ille.

L'autre jour, un journal signalait que les boiseries du Salon de Voltaire avaienl

ete enlevees et debitees pour decorer une des Salles du Musee d'Art et d'Bistoire
et il insinuait que ce fait rendait tres delicate la restaurat ion interienre de la Grande

Salle des Delices.
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Vous savez que le Conseil Administratif a fait une demande de credit pour
restaurer la raaison de Voltaire aux Delices et qu'il est toujonrs question d'y installer

un Musee Voltaire.
Je tiens ä etablir ici dans quelles conditions les boiseries des Delices ont ete

amenees au Musee d'Art et d'Histoire:
Un fevrier 1925, M. Emile-A. Dunand, regisseur des Delices, informait

la Direction du Musee que le proprietaire des Delices serait dispose a lui ceder

les hoiseries de la Grande Salle. La raison pour laquelle M. Schweisguth, proprietaire
des Delices, desirait enlever ces boiseries etait la suivante: la maison etait en location

depuis de nombreuses annees et le proprietaire craignait que les locataires ne fissent

suhir aux boiseries des deteriorations qui eussent ete tres facheuses. Grace a

M. Dunand, ces boiseries nous avaient done ete offertes ä des conditions extremement

avantageuses, le prix d'achat etant fixe ä la somme de 1.000 francs, le transport des

boiseries etant ä notre charge, ainsi que la remise en etat locatif du Salon des Delices.

A cette epoque, il u'etait pas question de raclieter les Delices et il est absolument
certain que ni l'Etat de Geneve, ni la Ville de Geneve n'etaient dans une situation
linanciere qui leur aurait permis cette depense de luxe.

Dans ces conditions, nous n'avons pas hesite ä nous assurer ces boiseries et
ä les transporter au Musee. Elles ont ete deposees avec le plus grand soin et toutes
les parties importantes sont actuellement au Musee sans qu'elles aient subi la mo in d re

alteration.
II manque toutefois la paroi du fond qui avait disparu par suite de modifications

apportees autrefois ä la maison dans le but de reduire les dimensions du Salon.

Ln releve extremement exact du Salon des Delices a ete etabli par les services

competents et Ton peut voir soit le plan, soit le releve des boiseries dans la revue
Genava de l'annee 1926.

Nous estimons done que notre Societe et la Direction du Musee ont rendu un
grand service ä notre ville en conservant ces boiseries et en les transportant au
Musee. Si nous n'avions pas pris cette decision, il est possible qu'elles seraient
parties pour l'etranger et alors, quels reproclies ne nous aurait-on pas faits de ne

pas en avoir assure la possession au Musee
II reste un dernier point historique a. discuter: Voltaire est arrive anx Delices

en 1748 et y est reste une dizaine d'annees. II a revendu en 1765 la propriete ä la
famille Tronchin qui la lui avait cedee a son arrivee ä Geneve, mais qui s'etait engagee
a la reprendre le jour ou Voltaire desirerait s'en defaire.

II nous semble tres peu probable que la decoration du Salon des Delices ait ete
faite par Voltaire vers 1750 dans un style qui est proprement celui de la fin du
XVIIIe siecle.

Le sculpteur Jean Jaquet, auquel ces boiseries sont attributes, est ne en 1754.
II n'a pas pu les executer avant 1780 ou 1782, epoque oil l'on croit qu'il est revenu
ä Geneve. Par contre, on sait que le Conseiller Tronchin, proprietaire des Delices,
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s'est beaucoup interesse ä la carriere de Jean-Jaquet qu'il avail fait envoyer a Paris
od il Iravailla dans l'atclier du scnlpteur Pajou. Nous avons done tout lieu de croire
que ees boiseries out ete commanclees par le Conseiller Troneliin pour son Salon des

Delices od il est venu loger apres le depart du philosophe.
Si done ces boiseries sont de la fin du XVIlle siecle et que Voltaire ne les ait

jamais eues dans son salon, il n'y a pas de doute qu'elles sont beaucoup mieux placees
au Musee d'Art et d'Histoire que dans le futur Musee Voltaire.

Nous serions tres lieureux si des personn es s'interessant ä cette question nous
eommuniquaient des renseignements sur la decoration du Salon de Voltaire pendant
son sejour aux Delices. II est tres possible qu'il existe une gravure representant ce
salon ou qu'un dessin ait ete fait k cette epoque. Si quelqii'im pouvait nous donner
des informations ä ce sujet, nous en serions tres heureux.

Tout ce que nous pouvons dire, e'est que le style des boiseries des Delices rappelle
enormement celui de Jean-Jaquet; le Musee possecle une collection de dessins cle cet
artiste dont une grande partie sont des projets cle boiseries et qui offrent la plus
grande analogie avec celui du Salon des Delices.

Le President: Emile Darier.

RAPPORT DU TRESOR1ER SUR E'EXERCICE 1929.

Mesdames et Messieurs,

Notre capital est reste sans cliangement durant 1'annee 1929 et s'etablit ä

Fr. 209.969,35.
Notre compte cle Depenses et cle Revenus s'etablit comme suit:

II nous restait un solde ancien de Er. 1.986,35
Les revenus des Fonds generaux se sont monies ä » 5.502,40
Ceux du fonds Gillet ä » 5.387,60
Les cotisations ont rapporte » 1.530,—

Total Fr. 14.406,35

Nos frais generaux se sont eleves k Fr. 2.175,75

Et nous avons acliete pour » 13.592,45

Total Fr. '15.768,20

cle sorte qu'il reste un solde passif cle Fr. 1.361,85 qui a ete reporte ä nouveau et qui

sera comble par les rentrees de 1'annee 1930.

Au 31 clecembre 1929, la valeur des objets achetes par notre Societe se montait
ä Fr. 250.150,10.

Notre portefeuille est reste sans mouvement pour les titres du Fonds « Gillet».

Nous avons fait quelques arbitrages en titres clu Fonds divers, ces arbitrages ayant
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laisse un benefice qui a permis de compenser presque totalement la perte subie par
notre portefeuille an 31 decembre par suite de la baisse des cours a la Bourse de

New-York ä la fin de l'annee derniere.
Les cours de tous nos titres americains se sont notablement releves depuis le

31 decembre dernier.
Le tresorier: Guillaume Fatio.

Bilvn au 31 decembre 1929.

Actif.
Titres divers
Titres du Fonds Gillet
Difference devaluation

sur titres divers

Ilentscli, Forget & Co.

Depenses et Revenus

seneraux

Pass if.
Fr. 114.220,—

» 92.067, -
184/20

» 2.136,30

1.361,85

Fonds Capital
Membres ä vie
Legs et dons d'Hoiries
Reserve devaluation

sur titres du Fonds
Gillet

Fonds Agasse.
Fonds Vieusseux
Fonds Gillet
Fonds Diodati-

Plantamour
Fonds Galopin-Schaub
Fonds Rigaud-

Plantamour
Darier & Cie

Fr. 209.969,35

Fr. J .284,75
» 17.950, —

» 10.352,—

13.082,70
200, -

» 50.000,—
» 80.146, -
» 18.764, -
» 5.000,—

» 10.000,—
» 3.189,90

Fr. 209.969,35

Compte de Pik.)pits et Pertes.
Doit. Avoir.

Frais generaux. Fr. 2.175,75 Solde ancien Fr. 1.986,35
Objets achetes » 13.592,45 Revenus provenant

des Fonds de la
Societe » 5.502,40

Revenus provenant
du Fonds Gillet » 5.387,60

Cotisation des membres

» 1.530,—
Solde ä nouveau. » 1.361,85

Fr. 15.768,20 Fr. 15.768,20
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